
GAZETTE DES CAMPAGNES

l'agriculture procure à l'homme, comment cet art, qui est de là terre, aux choses nécessaires à la nourriture et au v8-
l'état normal de- l'homme ici-bas, favorise admirablement tement du corps, il commence par rappeler le dogme si con-
son, développement physique, moral et religieux,, et com- solant de la Providence, si propre à calmer les inquiétudes
ment il assure la prospérité et le bonheur aux familles qui du cour humain que les craintes et les incertitudes de l'a-
s'y livrent conformément aux lois et aux vues de la Provi- venir abreuvent si souvent d'amertume. " Ne vous inquié-
dence, et comment ces familles font la force et la richesse " tez point de votre vie, dit-il, de ce que vous mangerez;
de la nation. " ni au sujet de votre corps, de quoi-vous le revêtirez. La

Mon intention, ce soir, est de vous entretenir du même " vie n'est elle pas plus que la nourriture, et le corps plus
sujet, mais à un autre point de vue; c'est de vous exposer "que le vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel; ils ne
les lois fondamentales que Dieu a établies pour assurer à " sèment ni ne moissonnent, ni n'amassent dans des gre-
l'homme l'aisance, la paix et le bonheur dans l'ordre des " niers; cependant votre P.ÊRE CÉLESTE les nourrit. Ne
choses temporelles. " valez vous pas plus qu'eux ? Et pour ce qui est du vête-

Depuis un siècle et demi environ, des savants se sont " ment, pourquoi vous inquiétez-vous ? Voyez les lis de la
occupés activement de l'étude des lois qui conduisent les " campagne, comme ils croissent, cependant ils ne travaillent
nations à la prospérité et à la richesse. Ils en ont fait une " ni ne filent. Or, je vous dis que Salomon, même dans
science à laquelle ils ont donné le nom d'Economie pali- toute sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un d*eux. Si
tique. Puis, se plaçant à des points de vue différents, ils " donc Dieu revêt ainse t'herbe des champs qui aujour-
ont inventé différents systèmes qui ont sans doute dù bon d'hui est et qui demain sera jetée aufour, combien aura-
et du vrai, mais aussi qui pèchent par quelques côtés, en " t-ilplus de soin de vous, hommes de peu defoi / -Ne vous
ce que la plupart de ces systèmes sont trop exclusifs ou " inquiétez donc point, disant: graurons-nous à manger
poussés au-delà des justes limites pour opérer le bien. Sans ,et à boire, et de uoi nous vêtirons nous? Car ce sont
entrer dans l'examen de ces différents systèmes, je me pla- " les païens qui ont de l'inquiétude pour toutes ces choses;
cerai à un point de vue plus élevé, et mieux en rapport et votre PERE CÉLESTE sait que vous en avez besoin."
avec imon caractère, pour vous dire avec certitude quelles Voilà, Messieurs, en quels termes admirables le Sauveur
sont les lois fondamentales de la véritable économie poli- rappelle le dogme consolant de la Providence ! Comment
tique, c'est à-dire les lois qui conduisent sûrement la famille Il nous présente le bon Dieu comme le MEILLEUR DEs
et la nation à la prospérité et au bonheur dans l'ordre tem- PÈRES, ayant sans cesse les yeux ouverts sur les besoins de
porel. Ces lois, je les trouve dans l'Evangile, et formulées ses enfants, ne manquant jamais de leur donner le vête-
en quelques mots par le restaurateur de l'humanité. lui- ment et le pain quotidien, quand ils observent fidèlement
même. C'est une chose qui m'a toujours étonné que. des sa sainte loi. C'est ce que constatait le roi prophète quand
hommes qui croient à l'inspiration des livres saints, et par il disait: " J'ai été jeune et je suis devenu vieux mainte-
conséquent à la certitude infaillible de toutes les vérités nant, et je n'ai point vu le juste abandonné, i sa race
qui y sont contenues, aient cru que dans l'ordre scientifique mendier son pain. " ps. 35-36.
comme dans l'ordre économique, les savants et les hommes Mais, me direz-vous, s'il en est ainsi, l'homme juste n'a
d'état pouvaient se conduire sans en tenir compte, et que donc qu'à se croiser les bras et à attendre tranquillement
dans leurs différents systèmes, ils pouvaient sans danger que le bon Dieu lui donne le pain tout cuit, et le vêtement
admettre des principes et des conséquences contraires aux tout fait / / Non certes, Messieurs, ce n'est pas là le sens
enseignements de la Révélation ; comme s'il pouvait y avoir de cet enseignement profond; cet homme qui se croisé les
contradiction dans les ouvres de Dieu. bras dans une lâche oisiveté, est loin d'être l'homme juste

C'est donc une vérité bien consolante, Messieurs, que le dont parle le saint roi David, puis'que laparesse est la mère
Sauveur qui s'est fait homme pour relever et sauver de tous les vices / Ecoutez plutôt la conclusion que Notre-
l'homme, lui enseigne que le chemin du véritable bonheur Seigneur tire de cet enseignement : " CHERCHEZ DONC
ici-bas est en même temps celui qui le conduit le plus sû- " D'ABORD LE ROYAUME DE DIEU ET SA JUSTICE, ET
rement au bonheur éternel pour lequel il a été créé, et dont " TOUTES CES CHOSES VOUS SERONT DONNÉES PAR SUit-
le désir irrésistible est la loi fondamentale de son être. Oui, " CROIT. " VI-33.
Messieurs, le désir du bonheur est le premier besoin du Voilà, Messieurs, comment Jésus.Christ pose en trois
cour humain ; c'est là le principe moteur de tous ses mou- lignes la base fondamentale et les véritables principes de
vements, de toutes ses aspirations. Le petit enfant, le jeune toute économie politique -de la production, de l'adminis-
homme, l'homme fait, le vieillard cherchent également le tration et de l'usage des biens temporels ou de la richesse.
bonheur, ils le poursuivent avec la même ardeur, avec une C'est dans l'observation des lois qu'il a établies ici bas
égale persévérance, sans jamais pouvoir l'atteindre complè concernant ces biens et les choses nécessaires à la nourri-
tement ici-bas, parce que l'âme humaine a des aspirations ture, au vêtement et aux autres besoins de la vie présente,infinies que les biens périssables de la vie présente ne c'est-à dire concernant tous les biens temporels dont l'homme
peuvent satisfaire, auxquelles le Bien Infini peut seul ré- peut avoir besoin.
pondre pleinement. Mais elle sent instinctivement aussi Or, le royaume de Dieu ici-bas, o7u en d'autres termes,qu'il y a un certain bonheur relatif auquel elle peut at- les sociétés civiles et politiques organisées-selon le plan di-
teindre ici-bas, et le Sauveur a bien voulu lui enseigner en vin donné par Jésus-Christ, et selon les lois providentielles
quoi consiste ce bonheur, et par quelles voies elle peut y qu'il a établies, sont certainement les plus parfaites que
arriver. C'est dans l'admirable discours de la montagne l'on puisse concevoir. Il est donc important de rechercher
que Notre-Seigneur donne ce sublime ensçignement. quelles sont les lois que Dieu a établies dans ce royaume

Il commence d'abord par exposer les conditions morales relativement aux biens temporels.
et religieuses de ce bonheur, les sentiments dans lesquels Ces lois, Messieurs, sont au nombre de trois, savoir: le
doit -être le cimur de l'homme par rapport aux choses de la TRAVAIL, l'ECoNOMIE, la JUSTICE.. Oui I donnez-moi une
vie présente, par rapport au prochain et par rapport à Dieu famille, une nation où la loi du travail soit fidèlement pra-
pour trouver la paix et la félicité. Puis venant aux biens tiquée, la loi de l'écoiomie constamment observée, et la


